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RÉSUMÉ
Le concept de réussite scolaire est examiné à travers les définitions, les axes de
recherche et les moyens d’agir qu’ont retenus les chercheurs du Centre de recherche
et d’intervention sur la réussite scolaire (CRIRES) depuis sa création en 1992. La
théorie historicoculturelle est appliquée à ce cas et le modèle d’Engeström (1987,
1999) sert de cadre de référence pour l’analyse du système éducatif québécois en tant
que système d’activité qui a pour finalité la réussite scolaire des élèves. Cette analyse,
de niveau méta, examine l’activité des agents de la réussite scolaire, notamment les
outils et instruments d’intervention mis en œuvre dans différents contextes ainsi que
certains rôles, normes et politiques qui en sont ressortis. L’analyse se veut proactive
et met en lumière les modes d’intervention, en milieu scolaire et postsecondaire, des
agents de la réussite scolaire au sein de leur communauté (classe, école, commu-
nauté locale ou élargie). Elle fait ressortir les éléments suivants : 1) la définition don-
née en 1992 de la réussite scolaire, à savoir l’atteinte d’objectifs d’apprentissage
propres à chaque étape des cheminements scolaires, est un artefact culturel utile
malgré certaines réserves que les chercheurs du CRIRES expriment périodiquement
à son sujet; 2) les axes de recherche orientent la médiation de l’innovation en privilé-
giant une grande variété d’outils et d’instruments ainsi que l’examen de leurs
retombées dans des contextes précis; 3) le CRIRES conçoit de façon de plus en plus
explicite son champ de recherche d’un point de vue systémique.
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The concept of school success is examined through the definitions, research
axes and actions chosen by researchers from Centre de recherche et d’intervention sur
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la réussite scolaire (CRIRES) since its creation in 1992. The historical-cultural theory
is applied to this case, and the Engeström model (1987, 1999) is used as a frame of re -
ference to analyze the Québec education system whose goal is success for the stu-
dents. At the meta level, this analysis examines school success agents, such as
intervention tools used in different contexts, as well as certain roles, standards and
policies that go along with them. The analysis is proactive and shows intervention
modes in the school and post-secondary milieus, agents of school success within the
community (class, school, local community or society). What emerges is that 1) the
1992 definition for school success, to reach the learning objectives for each level, is a
cultural artifact despite certain reserves that the CRIRES researchers periodically
express on this subject, 2) the research axes orient the mediation of innovation by
using a wide variety of instruments and the examination of their results in specific
contexts, and 3) CRIRES is developing, in a more and more explicit way, its scope of
research from a systemic point of view. 
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El concepto de éxito escolar se examina a través de las definiciones, los ejes de
investigación y los medios de intervención que han sido validados por los investi-
gadores del Centro de investigaciones y de intervención sobre el éxito escolar
(CRIRES) desde su creación en 1992. Se aplica la teoría histórico-cultural a este caso
y el modelo de Engeström (1987, 1999) sirve de marco de referencia para el análisis
del sistema educativo quebequense en tanto que sistema de actividad cuya finalidad
es el éxito escolar de los alumnos. Este análisis, de nivel meta, examina la actividad
de los agentes del éxito escolar, entre otros, las herramientas de intervención pro -
puestas en diferentes contextos así como ciertos roles, normas y políticas que han
158volume XXXIX:1, printemps 2011 www.acelf.ca
L’étude de la réussite scolaire au Québec: 
une analyse historicoculturelle de l’activité d’un centre de recherche, le CRIRES
resultado. El análisis es proactivo e ilumina los modos de intervención, en medio
escolar y post-secundario, los agentes del éxito escolar en el seno de sus comuni -
dades (clase, escuela, comunidad local y ampliada). Sobresale que: 1) la definición
dada en 1002 del éxito escolar, es decir, el logro de objetivos de aprendizaje propios
a cada etapa de las progresiones escolares, es un artefacto cultural útil a pesar de
algunas reservas que los investigadores del CRIRES expresan periódicamente sobre
dicho sujeto; 2) los ejes de investigación orientan la mediación de la innovación pri -
vilegiando una gran variedad de instrumentos así como el examen de sus repercu-
siones en contextos precisos y 3) el CRIRES concibe de manera cada vez más explicita
su campo de investigación desde un punto de vista sistémico. 
Introduction
Le concept de réussite scolaire est polysémique et multidimensionnel.
Concrètement, son étude s’articule en fonction des paradigmes adoptés par les
chercheurs et les praticiens. L’activité des uns comme des autres, orientée vers la
réussite scolaire, s’inscrit dans un temps et un lieu donnés. Cet article se veut rétro-
spectif, mais aussi prospectif, à la demande des rédactrices de ce numéro théma-
tique qui posent la question : «Dans le monde actuel marqué par la proximité des
collectivités et l’interconnexion des défis rencontrés, quelle définition de la réussite
scolaire permet de répondre aux différents besoins des jeunes? »
D’entrée de jeu, nous reconnaissons que les besoins des jeunes sont non seule-
ment cognitifs, mais aussi affectifs, physiques et sociaux. Ils requièrent l’attention
des éducateurs et l’école peut et doit y répondre. Le concept de réussite scolaire, sou-
vent compris comme faisant référence à l’acquisition de savoirs cognitifs, appelle
donc le développement humain intégral, incluant les ramifications de multiples
compétences. Ces compétences, qu’il s’agisse de savoir-faire ou de savoir-être, pro -
fitent des savoirs acquis dans l’action. C’est dire à quel point la mission de l’école se
veut large!
L’UNESCO distingue trois modes d’éducation : l’éducation formelle, l’éducation
non formelle et l’éducation informelle (Delors, 1996). La première est la seule à
laquelle des crédits sont attribués aux élèves (bulletins, diplômes), la deuxième se
pratique en milieu de travail sans mener à l’obtention d’un diplôme, alors que la
troisième se produit tout au long de la vie et en dehors du processus de scolarisation.
L’éducation formelle, qu’elle s’exerce dans un pays en voie de développement qui
souscrit au programme de l’Éducation pour tous ou dans un pays membre de
l’OCDE, se décline en différents modes d’organisation de la formation. Depuis l’avè -
nement d’Internet, l’éducation formelle tend à se délocaliser, la formation en ligne
gagne du terrain et les environnements d’apprentissage en réseau se répandent.
L’éducation non formelle augmente alors que les organisations offrent de plus en
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plus de formations sur place et en ligne à leur personnel. L’éducation informelle s’in-
tensifie avec les ressources Web dont les apprenants disposent.
Les agents de l’éducation, soient-ils élèves, enseignants, directeurs d’établisse-
ment, professionnels non enseignants, administrateurs, fonctionnaires, parents, élus
ou chercheurs, savent que la réussite éducative passe, en partie du moins, par la
réussite scolaire. Imaginons l’axe scolaire et l’axe éducatif comme deux roues den-
telées représentant de multiples complexités, problèmes et difficultés à résoudre.
Lorsque ces deux roues disjointes sont combinées, elles forment un engrenage com-
plexe, et ce dernier devient le moteur d’un puissant tremplin pour le développement
de l’humain situé dans une société. La société occidentale étant fort alphabétisée,
l’importance d’étudier ce tremplin devient une responsabilité à assumer.
Pour mieux comprendre la réussite scolaire et sa contrepartie – l’échec sco-
laire–, les chercheurs font nécessairement des choix, que ce soient des choix d’objets
spécifiques, de perspectives d’étude, de définitions ou de méthodes. Dans ce numéro
spécial portant sur la normativité en matière de réussite scolaire, une analyse de leur
activité de recherche et, à travers elle, de l’activité des agents de la réussite scolaire au
sein de leur communauté nous paraît pertinente, puisque celle-ci contribue à la défi -
nition même de cette normativité. Le cas retenu est celui du Centre de recherche et
d’intervention sur la réussite scolaire (CRIRES), né d’un partenariat entre
enseignants et chercheurs, qui a pour devise « Pas de recherche sans intervention et
pas d’intervention sans recherche » et dont les auteurs de ce texte font partie. Nous
examinerons le système éducatif en tant que système d’activité qui a pour finalité la
réussite scolaire des élèves. Cette analyse, de niveau méta, portera sur les choix d’ob-
jets et d’outils/instruments des agents de ce système, tels que repérés, suggérés et
analysés en différents contextes par les membres du CRIRES. Pour ce faire, nous
avons retenu comme cadre de référence la théorie historicoculturelle de l’activité
(cultural-historical activity theory, ci-après CHAT).
La théorie historicoculturelle de l’activité 
L’étude de l’activité humaine se situe dans un lieu et un temps donnés, mais elle
prend en considération l’héritage culturel d’une communauté déterminée (Vygotsky,
1978/1934; Leont’ev, 1978/1947). La CHAT, dans la première génération de sa formu-
lation, tient compte du contexte et de la culture tout autant que de l’action finalisée
de l’agent, des outils/instruments dont il se sert et des résultats qu’il obtient. La se -
conde génération de la CHAT est largement inspirée des travaux de Leont’ev (1981).
Elle met l’accent sur l’importance de la différenciation entre l’action individuelle et
l’action collective et prend en considération les interactions complexes entre l’indi-
vidu et sa communauté. Engeström (1987) illustre cette deuxième génération alors
qu’il élargit la représentation originale triangulaire de l’activité (agent – artefacts/
outils/instruments médiateurs – résultats ciblés), centrée sur l’individu (le sujet ou
l’agent) dont l’action est médiée par des artefacts culturels, en y adjoignant un
niveau macro au moyen de trois autres triangles représentant : 1) la communauté au
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sein de laquelle s’inscrit l’action; 2) la division des rôles (répartition de l’action); 3) les
politiques et les règlements (action collective réfléchie). Engeström insiste sur l’im-
portance de l’étude des interrelations entre tous ces éléments. C’est le métacadre
d’analyse que le CRIRES adopte afin de comprendre la réussite scolaire à la lumière
des projets de recherche réalisés par ses membres.
Ainsi que l’illustre le schéma qui suit, mettant en relief une adaptation du mo -
dèle d’Engeström (1987), les agents (centre gauche) de la réussite scolaire sont mul-
tiples : l’élève, l’enseignant, la direction d’établissement, le personnel professionnel,
les cadres supérieurs, les parents ou les chercheurs. De même, les outils/instruments
utilisés varient, tout comme les résultats ciblés. Leurs systèmes d’activité sont dis-
tincts mais interdépendants, soutient Engeström (1999) au moment où il propose la
troisième génération de cette théorie. Cette dernière avance, entre autres, que l’unité
d’analyse à privilégier est la pratique conjointe d’au moins deux systèmes d’activité.
Nous incluons les chercheurs du CRIRES en tant qu’agents, puisque ceux-ci con-
tribuent à favoriser la réussite scolaire et éducative en agissant dans les milieux sco-
laires dans le cadre de leurs recherches-interventions.
Figure 1. Adaptation du modèle d’Engeström (1987).
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Selon la CHAT, le rapport entre un agent et la finalité de son action dans un sys-
tème d’activité donné est sujet à transformation par les outils/instruments-média-
teurs qu’il utilise. Lorsqu’un chercheur ou une équipe de chercheurs du CRIRES
suggère à cet agent une approche, un concept, une méthode ou une technique (par
ex. : un modèle d’interprétation des activités cognitives des élèves de DeBlois, 2003),
les outils/instruments et les artefacts culturels bien ancrés (par ex. : le faire appren-
dre la même chose à tous en même temps) continuent néanmoins d’exercer tout leur
poids. Pour qu’un nouvel outil/instrument-médiateur ait de l’effet, il doit répondre à
un besoin particulier, mais son inclusion dans le système d’activité risque de
soulever au point de départ une contradiction, une tension quelconque. La résolu-
tion de celle-ci entraîne un arrangement différent de l’action enseignant/élève(s) ou
enseignant(s)/enseignant(s) dans une communauté donnée, par exemple une
classe, une école, une commission scolaire, une communauté locale, une société.
L’action collective, orientée vers un but commun comme la réussite scolaire, se
reflète dans de nouvelles routines qui s’établissent avec le temps dans une commu-
nauté. Cette action collective réfléchie est de grande importance. C’est elle qui con-
duit à l’établissement de normes et de politiques, ce qui donne au système d’activité
une nouvelle stabilité dans la façon dont les agents mobilisent les outils/instru-
ments-médiateurs au sein de leur communauté.
La dimension historicoculturelle de la réussite scolaire comme finalité se traduit
en des résultats ciblés à court ou à moyen terme par des communautés en des temps et
des lieux déterminés (par ex. : le pourcentage de réussite visé, la réduction de l’écart
entre les taux de réussite des élèves de milieux défavorisés et ceux de milieux favorisés).
Bref rappel des résultats ciblés au Québec
Le principe d’égalité des chances est un principe cher à la société québécoise.
Plusieurs en font même une question de justice sociale. Baby (2005) rappelle qu’au
Québec, avant la Révolution tranquille, le problème de la fréquentation scolaire se
pose en fonction d’une scolarisation de l’élite. Les années 1960 voient la publication
du rapport Parent2, qui met l’accent sur l’accès, mais aussi sur la démocratisation de
l’enseignement et sur l’égalité des chances. Le ministère de l’Éducation oriente
ensuite son action sur les milieux défavorisés (Crespo, 1984). Suivra le plan d’action
L’école québécoise3, puis, au début des années 1990, le plan Chacun ses devoirs4, con-
sidéré comme un plan d’action national visant à favoriser la réussite scolaire et
éducative. C’est dans ce contexte que le CRIRES est créé en 1992. Dix ans plus tard,
le Centre de transfert pour la réussite éducative du Québec (CTREQ) est mis sur pied
par le CRIRES.
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2. Commission royale d’enquête sur l’enseignement dans la province de Québec (1963-1966). Rapport Parent, 5
tomes. Accessible à l’adresse Web suivante :
http://classiques.uqac.ca/contemporains/quebec_commission_parent/commission_parent.html. 
3. Ministère de l’Éducation, L’école québécoise. Énoncé de politique et plan d’action, Québec, 1979.
4. Ministère de l’Éducation, Chacun ses devoirs : plan d’action sur la réussite éducative, Québec, 1992.
Les indicateurs de l’éducation du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport
(MELS) montrent que les taux d’obtention d’un diplôme du secondaire chez les
moins de 20 ans sont à la hausse : ils sont passés de 70,7 % en 2003-2004 à 72,2 % en
2007-2008. Pour la même période, les taux d’obtention d’un diplôme du secondaire
pour les adultes de 20 ans ou plus ont augmenté légèrement, passant de 14,5 % en
2003-2004 à 15,1 % en 2007-2008 (MEQ, 2004; MELS, 2009). L’objectif du Plan d’ac-
tion ministériel pour la réforme de l’éducation5 (1997), qui visait un taux de 85 %
d’obtention d’un diplôme d’études secondaires avant l’âge de 20 ans, a été ramené à
la baisse, soit à 80 % en 2020, par le MELS dans le plan L’école, j’y tiens! Tous ensemble
pour la réussite scolaire (2009). Cet objectif, qui semble plus réaliste pour plusieurs,
s’avère un enjeu social de taille auquel les universitaires ne peuvent se soustraire.
Quelques résultats ciblés au Canada 
Les données produites par Statistique Canada (Statistique Canada, 2007;
Willms, 2004) permettent de constater qu’environ 25 % des jeunes âgés de 16 à 25 ans
présentent des difficultés persistantes en lecture, qui menacent l’ensemble de leur
scolarisation et qui les mettent à risque de décrochage scolaire. Cette proportion de
jeunes en difficulté de compréhension en lecture a une incidence énorme sur les
plans social et humain puisque, dans nos sociétés, la maîtrise de la langue écrite fait
partie des compétences nécessaires à la vie quotidienne. Olson (1998) rapporte que
ce taux d’analphabétisme coûte deux milliards de dollars au Canada. Par ailleurs,
l’ostracisme qui en résulte est énorme si ce n’est que sous l’angle de l’obtention d’un
emploi afin de contribuer pleinement à l’économie (Daniau et Bélanger, 2008) et à la
vie en société.
Selon une étude de Développement des ressources humaines Canada (DRHC),
les plus grands avantages du diplôme d’études secondaires sur le plan individuel
sont de meilleurs salaires et la possibilité d’accéder aux études supérieures, dont la
nécessité pour l’occupation d’un emploi nouvellement créé s’approche de 70 %,
selon ce que laisse entendre Industrie Canada depuis une dizaine d’années. L’Institut
de la statistique du Québec (2010) constate toujours le retard des francophones
québécois par rapport à leurs homologues anglophones quant à l’augmentation de
la capacité à obtenir et à conserver un emploi à plein temps et à accumuler de
 l’épargne. Aux coûts économiques de ne pas posséder de diplôme du secondaire s’a-
joutent des effets négatifs sur la qualité de l’éducation des enfants, sur la santé de la
personne, sur les relations avec le conjoint et la famille, sur la fécondité, sur la crimi -
nalité et sur les compétences à vivre en société (DRHC, 2001, p. 59). Pour la société,
les coûts du décrochage scolaire, malgré les économies quant au coût de l’éducation,
se calculent en recettes fiscales moins élevées, en diminution de la participation aux
processus électoral et politique, en frais de prestations d’aide sociale et de santé plus
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5. Ministère de l’Éducation, Prendre le virage du succès, Québec, 1997.
élevés, en augmentation des coûts rattachés à la prévention du crime et à la diminu-
tion de la cohésion sociale (ibid., p. 61).
La réussite scolaire est un phénomène social qui ne cesse de gagner en com-
plexité vu la diversification des apprenants, d’une part, et les exigences sociales et
économiques de la société du savoir, d’autre part. En plus, les technologies de l’infor-
mation et de la communication empiètent sur les activités d’écoute, de lecture et
d’écriture qui distinguaient jadis l’école des autres institutions fréquentées par les
jeunes. L’évolution rapide de ce contexte nécessite de faire le point sur les connais-
sances actuelles en matière de persévérance et de réussite scolaire. C’est ce à quoi
nous voulons contribuer en proposant cet article qui se veut une méta-analyse des
recherches réalisées au sein du CRIRES depuis sa création en 1992.
Méthodologie
D’un point de vue scientifique, le Centre se spécialise dans l’étude des proces-
sus qui favorisent ou entravent la réussite et la persévérance des jeunes à risque
d’échec et d’abandon scolaires; cet objet de recherche est envisagé autant du point
de vue de l’élève que de celui du système d’éducation.
L’étude des processus éducatifs, parce qu’elle porte sur différents niveaux de
l’activité humaine et qu’elle émane de différents points de vue, se situe au carrefour
de plusieurs disciplines des sciences humaines. C’est ainsi que le CRIRES, dans
 l’étude de la réussite scolaire, adopte une approche pluridisciplinaire et, plus encore,
cherche à relever le défi de l’interdisciplinarité. Ainsi, l’école comme institution de
socialisation constitue un objet d’étude des sociologues du CRIRES, alors que l’uni -
vers du comportement individuel ou de l’apprentissage comme élément central du
développement de la personne constitue celui des psychologues, des psychopéda-
gogues et des didacticiens.
Notre perspective historicoculturelle cible les définitions de la réussite scolaire
et les axes de recherche puisqu’ils constituent l’instrumentation de base de l’activité
scientifique du CRIRES; les projets des chercheurs et de leurs partenaires sont ainsi
vus comme des outils/instruments spécifiques. Le CRIRES voit en ces deux niveaux
d’instrumentation des moyens importants qui permettent la médiation des actions
des agents liées à la réussite scolaire. Partant de cette perspective, nous en traçons
l’évolution historicoculturelle.
À cette fin, une recension des recherches conduites par des membres du CRIRES
a été effectuée à même les archives de ce centre et par voie d’appel aux membres ac -
tuels. Plus précisément, ce sont les plans de développement (axes de recherche) ainsi
que les rapports annuels du CRIRES, qui incluent les projets de recherche subven-
tionnés, commandités ou de doctorat des membres actuels alors qu’ils étaient déjà
rattachés au CRIRES (401 projets), qui constituent le matériel recensé. Les publica-
tions qui en ont découlé ainsi que celles de la série Études et recherches et les Bulletins
du CRIRES, qui sont destinés aux enseignants, ont été analysés en tant qu’exercice de
triangulation des données permettant de dégager les façons d’approcher et d’éclairer
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la réussite scolaire. Les caractéristiques de la composition du CRIRES à travers le
temps ont aussi été examinées.
Résultats
La réussite scolaire, un concept stabilisé? 
La première définition de la réussite scolaire adoptée par le CRIRES fut rédigée
par Antoine Baby en 1992 :
Cette notion réfère à l’atteinte d’objectifs d’apprentissage propres à chaque
étape des cheminements scolaires. Lorsque ces étapes coïncident avec la
fin d’un cycle d’étude ou d’un ordre d’enseignement, la réussite scolaire se
traduit généralement par l’obtention d’un diplôme ou d’un certificat et,
ultimement, par une intégration réussie dans le monde du travail (CRIRES,
1992, p. 2).
Lors de la Rencontre sur la réussite scolaire organisée par le CRIRES en 1992,
Robert Bisaillon, alors président du Conseil supérieur de l’éducation, jugeait incon-
tournable, pour qu’il y ait réussite scolaire du plus grand nombre, que le programme
de formation s’inscrive dans une perspective de maîtrise d’outils de base indispen -
sables pour la vie future. Ses propos invitaient à faire davantage place au rapport
« individu – contexte ». Ainsi, dans la mesure où le niveau de réussite scolaire est
dépendant du degré de difficulté du programme d’études obligatoire et du degré de
difficulté qu’éprouve l’élève, la réussite scolaire ne peut être univoque. Qu’il s’agisse
d’un seul concept mathématique, de l’ensemble des notions liées à une matière ou
de tous les apprentissages requis dans une année ou un cycle scolaire, la réussite de
ces apprentissages, si partielle soit-elle, constitue un ou des éléments de réussite sco-
laire. Qu’il y ait ou pas acquisition d’un diplôme, il y a toujours une évaluation faite
par du personnel scolaire accrédité, reconnaissait-on.
En 1996, Bouchard et St-Amant définissaient réussite scolaire et réussite éduca-
tive de la façon qui suit :
La réussite scolaire renvoie à l’atteinte d’objectifs de scolarisation liés à la
maîtrise de savoirs déterminés, c’est-à-dire au cheminement parcouru par
l’élève à l’intérieur du réseau scolaire. Ce cheminement suit le parcours des
matières enseignées (le curriculum) dont les programmes sont définis par
le ministère de l’Éducation. Il fait l’objet d’évaluations – indiquant la per-
formance – et certaines étapes s’accompagnent d’une diplomation et per-
mettent soit le passage à un niveau supérieur ou spécialisé, soit, en théorie,
à une intégration au marché du travail.
La notion de réussite éducative, quant à elle, renvoie à l’atteinte d’objectifs
liés au processus de transmission d’attitudes, de comportements et de
valeurs (Bisaillon, 1992). Elle serait la résultante du processus de socialisa-
tion scolaire dans la mesure où celui-ci est conçu autant comme un mode
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d’inculcation qu’un mode d’acquisition de la part des agents à l’école. Sur
le plan des contenus formels, les projets éducatifs des écoles servent sou-
vent de véhicules privilégiés pour les identifier. En outre, la réussite éduca-
tive inclut le « curriculum caché » [ou] le « troisième curriculum » (Bouchard
et St-Amant, 1996) (voir aussi Best, 1983; Evans, 1988; Trottier, 1987).
Toutefois, le discours écrit des membres du CRIRES, qui abordent la réussite
scolaire de l’élève comme l’évaluation positive de l’acquisition d’une connaissance
ou du développement d’une compétence faisant partie du programme officiel du
système de l’éducation, se nuance en fonction du programme d’études, soit, à la li -
mite, du plan de formation individuel de chaque élève. Des membres du CRIRES ont
suggéré d’étendre la notion de réussite scolaire aux trois missions de l’école (instruc-
tion, socialisation et qualification) et de faire en sorte que les critères s’appliquant au
programme d’études soient établis pour les élèves en fonction de leur âge, de leurs
connaissances, de leurs savoirs et de leurs compétences (savoir-agir). Le comité
 scientifique du CRIRES (2006) reformulait cette définition en ces termes :
La réussite en milieu scolaire est une notion qui fait référence à l’atteinte
par les individus de critères socialement établis pour eux en fonction de
leur âge, de leurs acquis et de leur capacité au regard de l’instruction, de la
socialisation et de la qualification (Procès-verbal du 18 novembre).
C’est dire que, par rapport à la définition initiale, la réussite scolaire perd sa
 définition univoque pour se différencier selon l’élève ou le groupe d’élèves à qui on
l’applique. C’est dire aussi que la réussite scolaire doit situer la progression des
apprentissages dans le contexte de l’école, sachant que cette progression peut se
faire aussi, par ailleurs, dans d’autres contextes situés.
Ces idées ont introduit une contradiction au sein de la communauté scien-
tifique du CRIRES, et cette contradiction n’est pas encore résolue puisqu’elles n’ont
pas trouvé place dans la plus récente version de son plan de développement (2010).
Si elle était résolue, cette contradiction engendrerait l’évolution du concept de réus-
site scolaire. Il demeure que, depuis les débuts du CRIRES (1992), la définition opéra-
tionnelle adoptée correspond d’assez près aux définitions que l’on retrouve
habituellement dans les dictionnaires ou dans les documents officiels. Par exemple,
le Dictionnaire actuel de l’éducation (Legendre, 2006) donne deux synonymes de
réussite scolaire : performance et rendement scolaire. La traduction anglaise de
Legendre est academic achievement. La définition de achievement dans la base de
données de l’Educational Resources Information Center (ERIC) est la suivante :
«Level of attainment or proficiency in relation to a standard measure of performance,
or, of success in bringing about a desired end 6. » Dans tous les cas, il est question de
mesure des effets attendus par rapport à l’enseignement/apprentissage de savoirs ou
de compétences, dans le cadre de programmes scolaires.
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6. Le niveau de scolarité ou de compétence atteint par rapport à une mesure standard de performance ou de
succès pour parvenir à une fin souhaitée.
Les programmes scolaires, autres instruments d’importance dans l’étude des
systèmes d’activité qui ont la réussite scolaire comme finalité, reflètent davantage
l’évolution historicoculturelle des besoins d’apprentissage dans un temps et un lieu
donnés et, par-delà, le niveau de scolarité (educational attainment) exigé, par exemple,
en vue de l’occupation d’un emploi. En d’autres termes, ce sont eux qui traduisent la
normativité acceptée de la réussite scolaire.
Actuellement, au Québec, la triple mission de l’école vise la réussite scolaire,
mais aussi la réussite éducative. Le plus récent cadre de référence du Centre de trans-
fert pour la réussite éducative du Québec (CTREQ, 2011) le reflète, tout en montrant
la difficulté de stabiliser le concept de réussite scolaire :
La réussite éducative englobe la réussite scolaire. Toutefois, cette dernière
demeure la principale clé de l’avenir personnel, social et professionnel.
Pour ce qui concerne les ordres d’enseignement primaire et secondaire, il
s’agit minimalement d’instruire, de socialiser et de qualifier. Sur le plan de
l’instruction, la réussite réfère à l’acquisition des habiletés et compétences
nécessaires pour assurer le développement cognitif et la maîtrise des
savoirs; sur celui de la socialisation, elle s’exprime par la capacité à établir
et à entretenir des relations sociales, à s’adapter et à s’intégrer à la vie en
société, à exercer une citoyenneté responsable; enfin, sur celui de la quali-
fication, elle se manifeste par l’obtention, à la fin d’un parcours scolaire,
d’une reconnaissance officielle des compétences requises pour exercer un
métier ou poursuivre des études à un palier supérieur. En ce qui a trait à
l’enseignement supérieur, il est convenu de prendre en compte non seule-
ment la réussite scolaire mais également le projet de développement per-
sonnel et d’intégration sociale (p. 1).
Des axes de recherche de grande ampleur, pérennes et convergents
Les axes de recherche du CRIRES font aussi partie de son instrumentation de
base pour l’étude de la réussite scolaire. Trois périodes se dégagent de l’analyse des
écrits concernant ces axes : la première correspond aux bases qu’a jetées le CRIRES en
1992 pour circonscrire son activité de recherche sur la réussite scolaire; la deuxième,
à un renouvellement accéléré des membres et aux perspectives de recherche adoptées
en vue d’une consolidation et d’une expansion de son activité; et la troisième, aux
suites données à un bilan que le CRIRES a fait de son activité. En voici l’illustration.
Période de 1992 à 1998
Au cours de cette première période d’activité, 116 projets de recherche furent
réalisés au total. Les travaux des chercheurs du CRIRES ont porté principalement sur
les interventions pédagogiques ainsi que sur les facteurs organisationnels de l’école
et du système scolaire, voire sur d’autres aspects sociaux de l’éducation. Tout en
accordant une importance majeure aux déterminants individuels et sociaux, tels que
le sexe, les différences d’aptitude, le revenu ou le niveau d’instruction de la famille,
l’appartenance à une communauté culturelle, et à l’état du marché de l’emploi dans
le développement et la réussite des élèves, le CRIRES affirmait, comme postulat de
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base, que le système d’éducation demeure, en ce domaine, un agent significatif com-
portant ses propres déterminants. La problématique du Centre s’est alors déclinée
selon les cinq axes de recherche suivants :
1. Prévention et intervention en petite enfance. Les travaux regroupés sous cet
axe se situent pour l’essentiel dans les orientations de l’éducation présco-
laire québécoise, qui pourraient se résumer ainsi : le développement optimal
des enfants à l’âge préscolaire assure leur préparation adéquate à l’expé -
rience de scolarisation, tant sur le plan intellectuel que sur les plans affectif
et social. Par conséquent, les projets de cet axe ont visé à améliorer la qua -
lité des interventions et des environnements destinés aux jeunes enfants,
qu’il s’agisse d’encadrement, de formation ou de soutien aux intervenants
(parents, éducateurs et éducatrices, enseignantes et enseignants) ou encore
d’aspects plus structurels (qualité des environnements, continuité, coordi-
nation entre les personnels et les services, etc.). Le tableau 17 présente des
exemples de recherches réalisées. Ainsi, un programme de recherche sur la
collaboration famille-garderie a permis de mettre en évidence l’importance
de la relation parent-éducatrice sur l’amélioration de la compétence sociale
de l’enfant à la garderie.
2. Prévention et intervention pédagogique au primaire et au secondaire. Les
travaux regroupés sous cet axe s’intéressent à l’intervention pédagogique
auprès des élèves qui présentent des risques d’échec scolaire, voire d’aban-
don (voir le tableau 1). L’apprentissage de la lecture et les instruments
(méthodes, programmes) pour y arriver occupent une place prépondérante,
entre autres auprès des élèves en difficulté ou présentant un handicap intel-
lectuel. Notamment, un programme d’aide aux devoirs avec des élèves du
second cycle du primaire s’avèrera efficace auprès d’élèves présentant des
difficultés scolaires. Une telle collaboration école-famille était rendue pos -
sible par cette activité. De plus, les élèves, de même que la très grande
majorité des parents, ont apprécié l’aide reçue. La collaboration école-
famille, deux organisations dans lesquelles évolue le jeune, est aussi mise en
évidence dans une enquête qui s’est étendue à tout le Québec. Une telle
recherche contribue à accroitre les services que l’école offre à la famille.
3. Rapports sociaux et réussite scolaire.Ce sont les relations interpersonnelles
et les conditions sociales liées aux rapports entre les sexes, les classes
sociales et les groupes issus de communautés culturelles différentes qui
intéressent ici. Les relations interpersonnelles et sociales sont source d’iden-
tité et de comportements particuliers au regard de l’école et dans l’école qui
agissent sur la réussite scolaire. Le repérage des stéréotypes sexistes ainsi
que des rapports de pouvoir et de violence, d’une part, et des conditions
d’insertion et d’accueil des jeunes issus de milieux « à risque », d’autre part,
permettent d’alimenter et de soutenir l’élaboration de modèles d’intervention
plus appropriés (voir le tableau 1). En outre, les études comparant la réussite
168volume XXXIX:1, printemps 2011 www.acelf.ca
L’étude de la réussite scolaire au Québec: 
une analyse historicoculturelle de l’activité d’un centre de recherche, le CRIRES
7. http://crires.ulaval.ca/doc/EF-tableau1.pdf
des garçons et des filles sont interprétées comme soulevant un enjeu poli-
tique important, entre autres pour les femmes en général, de même que la
question de l’inclusion et la réussite des élèves ayant des besoins spéciaux.
4. Conditions organisationnelles de la réussite scolaire. La culture organisa-
tionnelle, perçue à travers les formes, les artefacts et les manifestations
qu’elle prend, est étudiée par rapport à la motivation et à la capacité de
rétention des élèves à risque. De l’examen de la culture générale de l’école se
dégagent diverses sous-cultures qui méritent une attention particulière en
raison de leur impact spécifique probable sur la réussite scolaire : la culture
professionnelle, la culture syndicale, la culture des élèves, la culture des
jeunes enseignants par rapport à celle des expérimentés, la culture scien-
tifique de l’école, la culture de gestion des directions, etc. (tableau 1). Au-
delà des interrogations sur la culture organisationnelle et ses composantes,
le groupe de recherche travaillant sous cet axe s’est intéressé à la transforma-
tion et au renouvellement de la culture des écoles. La question de la réussite
scolaire était approchée sous l’angle de la performance de l’école (commu-
nauté) plutôt que sous celui de la seule responsabilité des individus (agents).
Ainsi, le projet sur les écoles exemplaires, d’envergure pancanadienne, a-t-il
permis de mettre en évidence l’importance d’un bon climat organisationnel
dans une école qui se veut efficace. 
5. Transition école-travail. Les travaux liés à cet objet d’étude interrogent
surtout la question de l’insertion sociale et professionnelle des élèves à
risque. L’impact de différents modèles et dispositifs d’enseignement sur la
capacité d’insertion socioprofessionnelle des jeunes est aussi analysé sous
l’angle de la remise en question du rapport salarial. La problématique de
l’insertion tente alors de distinguer le caractère conjoncturel des stratégies
et des trajectoires d’insertion de ces populations scolaires des modifications
structurelles du marché de l’emploi (tableau 1). Ici, un troisième type de sys-
tèmes d’activité est présent, celui de l’entreprise. L’étude de leurs rapports et
de leurs tensions s’avère d’une haute pertinence pour les chercheurs du
CRIRES.
Période de 1999 à 2008
En 1998, le retour réflexif des membres du CRIRES sur leur activité de recherche
les porte à mettre en évidence deux axes, l’élève et l’école (entendre aussi le système
éducatif). Ces deux axes furent adoptés et ont articulé, au cours de la décennie qui
suivit, leur programme de recherche. Ce programme est issu d’un effort d’élabora-
tion de l’instrumentation de base, appelé « effort de construction d’un système con-
ceptuel psychosociologique ». Des objectifs communs à chacun des deux axes sont
retenus : comprendre les facteurs de réussite et d’abandon scolaires, dépister les
problèmes et trouver des solutions favorisant la réussite scolaire. A posteriori, il est
plausible d’y voir le reflet de la deuxième formulation de la théorie de l’activité, soit
la considération dans une programmation de recherche de la dimension individuelle
(l’élève) et de la dimension sociale (l’école).
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De 1999 à 2008, les chercheurs du CRIRES orientent les 259 projets de recherche
qu’ils réalisent selon l’un ou l’autre des deux axes suivants :
1. L’élève. Ce sont les facteurs psychologiques, cognitifs ou psychosociaux, qui
influencent la réussite scolaire (tableau 28). La motivation scolaire, la diffi-
culté de comprendre l’écrit, les erreurs de compréhension ou de raisonne -
ment en mathématiques, le manque d’estime de soi, le stress, la dépression,
la déficience intellectuelle, les conséquences d’un comportement déviant, la
faible maîtrise d’une agressivité mal canalisée, l’influence des pairs ou un
handicap physique lourd sont parmi les facteurs repérés et approfondis. Par
la mise à l’essai de différents programmes compensateurs, les chercheurs
ont travaillé en collaboration avec des praticiens de terrain et ont réussi à en
réduire l’effet, du moins à petite échelle.
2. L’école. Ce sont les facteurs pédagogiques et institutionnels (valeurs éduca-
tives, rapports sociaux, cadre juridique, politiques et organisation scolaires)
qui influencent la réussite scolaire (tableau 2). La gestion de classe et de
 l’école, les réformes de programmes, les pratiques de formation des ensei -
gnantes et des enseignants ainsi que la relation école-communauté ont été
parmi les facteurs étudiés. De nouvelles stratégies ont été mises en place par
des directions d’établissement et évaluées. De nouveaux programmes ont
résulté d’une collaboration entre praticiens de terrains et chercheurs. Toute -
fois, évoluer dans une école d’un milieu socioéconomique défavorisé ou
avoir un pourcentage élevé de garçons qui manquent d’encadrement pour
faire leurs devoirs à la maison ou d’encouragement familial à l’égard des
études demeurent des situations difficiles en termes de réussite scolaire.
Les regards des sociologues et des psychologues du CRIRES ont convergé.
L’ouverture faite par les premiers à la présence d’une part de libre arbitre chez l’ac-
teur social dans la construction de son action et la part réservée par les seconds à l’in-
fluence écologique dans le développement des individus ont permis à ces deux
dimensions de s’éclairer l’une l’autre. Ce qui à l’origine aurait pu demeurer de l’ordre
de la divergence s’est transformé en tension créatrice.
La grande majorité des travaux réalisés au CRIRES s’intéresse aux solutions
mises en œuvre en milieu scolaire. Le laboratoire du CRIRES, c’est l’école, entend-on.
Il s’agit de contribuer par des recherches éclairantes pour les acteurs scolaires et de
déployer des interventions. Toutefois, tant au cours de cette période qu’au cours de
la période précédente, l’étude de la réussite scolaire dépasse celle de l’espace strict
de l’école et s’étend aux environnements familial, communautaire et social de l’élève
ainsi qu’aux autres institutions qui influencent la réussite scolaire des jeunes et qui
interagissent avec l’école (tableau 2). Ainsi, un programme de recherche a montré
que les réseaux sociaux des jeunes font l’objet de recompositions massives et in -
tenses lors des premiers mois d’études collégiales, que ces recompositions prennent
des formes différentes selon le secteur d’études. Ce programme a permis de mettre
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en évidence que les jeunes qui réussissent le mieux au niveau collégial sont ceux qui
peuvent compter sur un réseau social qui appuie leur projet d’études et qui les sou-
tient tout en respectant leur besoin d’autonomie.
À la fin de cette deuxième période, le CRIRES est en mesure d’affirmer la pré -
sence de facteurs associés à l’élève et de facteurs associés à l’école pour expliquer la
réussite scolaire. Un vaste repérage dans la littérature scientifique est venu confirmer
la coexistence de ces deux types de facteurs.
Période de 2008 à aujourd’hui
À la troisième période de l’élaboration de sa programmation de recherche, le
CRIRES adopte une perspective systémique de la réussite scolaire. Il lui importe
entre autres d’examiner les interactions entre les facteurs associés à l’élève et ceux
associés à l’école. En outre, l’accent est mis sur l’innovation9. En tant qu’activité, l’in-
novation est définie, selon la perspective CHAT, comme une action ou un ensemble
d’actions dirigées vers un but spécifique, soit la réussite d’un apprentissage ou d’un
ensemble d’apprentissages réalisés par des agents (l’élève, l’enseignant, la direction
d’établissement ou un autre professionnel) qui, au moyen de nouveaux outils/instru-
ments, transforment leurs rapports à leur objet (entendre l’intervention et ses résul-
tats) dans une communauté culturelle ou interculturelle donnée. Selon Engeström
(1987, 1999), l’examen et la résolution des tensions qui surviennent à l’intérieur d’un
même constituant ou entre des constituants du système d’activité produisent l’inno-
vation.
Nouvellement reformulés, les deux axes de recherche du CRIRES sont centrés
sur les pratiques innovantes : pratiques à proximité de l’élève et modes d’organisa-
tion de la scolarisation. Le premier axe reflète, d’une part, la présence plus impor-
tante au sein du CRIRES de didacticiennes dont les projets de recherche accordent
une attention particulière au rapport au savoir de l’apprenant et aux pratiques proxi -
males visant à en favoriser la vigueur et, d’autre part, la présence de psychologues et
de psychopédagogues s’intéressant au développement cognitif, affectif et social. Les
pratiques proximales sont considérées comme des outils de médiation importants
que les divers agents du système d’activité mettent à contribution pour favoriser la
réussite scolaire. Par exemple, elles peuvent créer une tension entre la conceptuali-
sation de l’agent réfléchissant (l’élève, l’enseignant, la direction d’établissement, le
parent ou autre) au regard d’un objet de savoir spécifique (relatif à la mathématique,
au français, aux sciences, à la pédagogie ou à l’organisation scolaire), et ce, dans un
contexte où cette tension devra être résolue pour que se réalise l’apprentissage (ou le
changement visé). C’est ainsi que les divers agents du système d’activité se
dynamisent et deviennent un moteur de la réussite scolaire. Le deuxième axe cible
l’innovation sociale, technologique ou organisationnelle. Cet axe continue de refléter
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des préoccupations d’ordre mésologique. Les modes d’organisation de la scolarisa-
tion et de la réussite scolaire sont vus comme des éléments contribuant à la façon
dont les agents déploient leur action dans une classe, une école ou une communauté
donnée et comment ces modes aboutissent à une innovation dans le milieu. Voici
donc ces axes, tels que définis selon leur acception la plus récente :
1. Pratiques proximales et réussite scolaire. Cet axe, qui touche particulière-
ment l’action finalisée et contextualisée des divers agents réfléchissants
(élève, enseignant et autres de la figure illustrant le modèle d’Engeström),
vise l’étude de l’influence de pratiques didacticopédagogiques et d’interven-
tions psychosociales sur la réussite scolaire. Ces pratiques impliquent une
interaction directe (proximale) entre un ou des agents éducateurs et un ou
des apprenants dans différents contextes. Par exemple, les chercheurs exa -
minent l’effet des pratiques proximales (variables médiatrices) sur la relation
entre les facteurs personnels et environnementaux (sociaux) et les risques
d’échec ou d’abandon scolaires de l’apprenant. Par l’intermédiaire de
recherches fondamentales et appliquées, ils examinent des profils d’élèves
et effectuent des analyses de pratiques didacticopédagogiques et d’interven-
tions psychosociales dans le but de cibler les pratiques proximales les plus
efficaces au regard de la persévérance et de la réussite scolaires. Les con-
cepts clés « rapport au savoir », « rapport à l’école », « sensibilités liées à la
tâche », « rapport à l’environnement et au milieu » et « appropriation de pra-
tiques » guident les analyses de l’équipe qui étudie l’échec, la persévérance
et la réussite dans différentes matières scolaires (tableau 310). Voici, à titre
illustratif de l’application de la théorie historicoculturelle de l’activité, une
analyse qui montre la prise en considération de tensions existantes et les
résultats obtenus :
Étude du renouvellement de pratiques didacticopédagogiques en éduca-
tion aux sciences au secondaire au Québec
L’importance d’étudier le contexte dans lequel les enseignants évoluent
nous a conduite à privilégier la troisième génération de la théorie de l’acti -
vité comme cadre théorique. Ce modèle a permis une lecture systémique et
contextuelle du renouvellement des pratiques en éducation aux sciences
dans un contexte de réforme scolaire. C’est par le biais d’une étude de cas
que nous avons documenté le volet de la planification et de la mise en œuvre
d’une situation d’enseignement/apprentissage par une enseignante de
biologie (sujet-outil-objet). L’étude de l’activité de l’enseignante fait ressor-
tir la complexité des interrelations entre les membres de la communauté et
illustre que, c’est non seulement une pratique qui se transforme, mais bien
un environnement d’apprentissage alors que sont négociées collectivement
de nouvelles représentations (sujet-objet-communauté). Une multiplicité
de contextes, d’outils symboliques et matériels et d’acteurs émergent de nos
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10. http://crires.ulaval.ca/doc/EF-tableau3.pdf
analyses et c’est dans la convergence des buts et des motivations des divers
acteurs, ainsi que dans la façon dont les tensions sont résolues, que la cons -
truction collective des significations prend forme. Nos analyses docu-
mentent les étapes d’un apprentissage expansif vécu par l’enseignante.
Apprentissage qui débute par une remise en question et une redéfinition de
sa pratique en éducation aux sciences au secondaire et qui donne lieu à une
nouvelle forme d’activité dans son milieu d’enseignement (règles-division
du travail). Une posture épistémologique socioculturelle est porteuse pour
faire émerger et décrire la complexité de l’activité d’un enseignant engagé
dans le renouvellement de sa pratique. Sans être normative, nous suggérons
des pistes didactiques pour la recherche en enseignement des sciences ainsi
que pour la formation initiale et continue des enseignants. Lien internet vers
la publication : http://www.csse-scee.ca/CJE/Articles/FullText/CJE33-
4/CJE33-4-Barma.pdf
2. Modes d’organisation de la scolarisation et réussite scolaire. Cet axe, qui se
situe notamment dans l’analyse des rôles ainsi que des règles, routines et
politiques de la communauté éducative où se produit l’action, vise l’étude
de l’impact des différents modes d’organisation des programmes et des
services sur la réussite scolaire. Ce sont des pratiques plus distales de l’élève,
mais néanmoins ciblées, afin d’en examiner l’efficacité et les effets en tant
que variables médiatrices sur la relation entre les facteurs personnels et
environnementaux (sociaux) et la réussite scolaire des élèves, notamment
ceux qui ont des besoins particuliers. On y trouve aussi les interactions entre
le milieu scolaire et les autres organisations susceptibles d’influencer la
réussite scolaire (organismes communautaires, employeurs où les élèves
font des stages, etc.). Les chercheurs de cet axe se penchent plus précisé-
ment sur cinq modes d’organisation de la scolarisation : 1) l’inclusion et l’in-
tégration scolaire; 2) le climat scolaire; 3) les classes spéciales; 4) les projets
pédagogiques particuliers; 5) les filières de retour à l’école (tableau 3).
L’initiative l’École éloignée en réseau constitue un exemple de projet réalisé
dans le cadre de cet axe où la théorie historicoculturelle de l’activité s’est
appliquée.
L’initiative de l’École éloignée en réseau (ÉÉR)
L’initiative de l’École éloignée en réseau (ÉÉR), qui s’est déployée dans plus
de vingt commissions scolaires à travers le Québec depuis le début des
années 2000, vise à enrichir l’environnement d’apprentissage des petites
écoles et des classes multiâges, par l’introduction d’outils technologiques
(forum électronique et vidéoconférence) et conceptuels (approche de
coélaboration de connaissances) de mise en réseau. Il s’agit d’utiliser le
potentiel de la télécollaboration pour faire travailler ensemble des élèves
d’écoles différentes, accentuant ainsi la diversité et le nombre d’interactions
sociales nécessaires à l’apprentissage.
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Les résultats portant sur la nature de l’activité (Engeström, 1999) des partic-
ipants dans ce contexte d’innovation illustrent une transformation du travail
qui s’y effectue (Allaire et al., 2006). Les règles de fonctionnement et la divi-
sion de travail ont été analysées. En outre, l’ensemble des acteurs est con-
cerné. Le tableau suivant présente, pour chaque acteur, un résumé des
règles et de la division du travail en vigueur dans un contexte d’ÉÉR.
Dans ce contexte de travail renouvelé, les apprentissages qu’y réalisent les
élèves ont été documentés (Laferrière et al., 2008). Les activités d’apprentis-
sage mises en œuvre à l’aide du forum électronique concernent les différents
domaines du programme de formation, avec une prédominance pour les
sciences, et elles font appel majoritairement à l’investigation. Le développe-
ment d’habiletés d’ordre supérieur a été apprécié à partir de la longueur des
élaborations construites par les élèves et par leur capacité d’explication. En
outre, l’analyse du vocabulaire scientifique utilisé par les élèves dans leurs
productions écrites montre une progression tant sur le plan de la fréquence
et de la diversité d’utilisation que de l’emploi approprié en tenant compte
du contexte de communication. 
A posteriori, une analyse des titres des 401 projets de recherche réalisés depuis
1992 a été effectuée afin de vérifier leur rattachement ou non aux deux axes de
recherche retenus en 2008. Cet exercice a permis de rattacher 89 % de ces projets
(N = 357) aux deux axes de recherche de la courante période. C’est dire que, malgré
la grande complexité de ce champ d’étude, les travaux du CRIRES en matière de réus-
site scolaire présentent un niveau certain de convergence. L’axe des pratiques proxi-
males domine : deux projets de recherche sur trois lui sont rattachés.
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Acteurs Règles dans le contexte de Division du travail dans le 
l’ÉÉR contexte de l’ÉÉR
Élève • Interaction écrite • Coopération
• Responsabilisation • Coapprentissage
• Coélaboration de connaissances
Enseignant • Partage des contenus et des • Coenseignement en réseau
activités
Direction • Coordination • Coopération interécole
d’établissement • Répartition et gestion de
tâches interécoles
Conseiller pédagogique • Coordination • Intervention juste-à-temps
et animateur RÉCIT • Collaboration interdisciplinaire • Intervention individualisée
Technicien • Soutien juste-à-temps • Intervention sur le lieu et en
informatique • Mise à contribution accrue de réseau
stratégies de résolution de 
problèmes
Dirigeant de la • Attention fournie aux • Volonté politique
commission scolaire conditions d’innovation • Mise en œuvre de l’ÉÉR
Chercheur universitaire • Coordination des pratiques • Développement de la
• Collaboration interdisciplinaire recherche-intervention 
en collaboration
Des projets de recherche-intervention
Selon le modèle d’Engeström (1987, 1999) et dans la perspective d’une innova-
tion qui vise la réussite scolaire pour le plus grand nombre possible d’élèves, il appa-
raît incontournable de diversifier les outils et instruments pouvant être mis à profit
par les divers agents qui œuvrent à l’intérieur ou à l’extérieur de l’école. Les outils/
instruments développés au CRIRES sont de différents types, et ils visent : 1) soit une
meilleure compréhension des phénomènes de la réussite et de l’échec scolaires;
2) soit l’intervention et ses trois temps (c’est-à-dire le dépistage et la prévention des
problèmes pouvant conduire à l’échec ou à l’abandon scolaires; le développement et
la mise en œuvre de programmes, de moyens, d’approches pédagogiques ainsi que
les pratiques d’évaluation); 3) soit l’analyse de nouveaux rôles exercés ou de nou-
velles normes, routines et politiques mises en place.
Des instruments pour comprendre
Une part importante des recherches menées au CRIRES a été consacrée, et con-
tinue de l’être, à une meilleure compréhension de divers phénomènes liés à la réus-
site et à l’échec scolaires. Les grands facteurs explicatifs de l’échec ou de l’abandon
et les moyens de les contrer, si difficile cela soit-il, n’agissent pas indépendamment
les uns des autres, et les recherches du CRIRES le mettent bien en évidence. Un
ouvrage collectif (DeBlois, 2005), intitulé La réussite scolaire : comprendre et mieux
intervenir, en fait une présentation d’ensemble et illustre la grande complexité de cet
objet d’étude. 
Les chercheurs du CRIRES ont construit et validé des modèles explicatifs
des phénomènes de l’échec et de l’abandon scolaires. Ils ont cherché à
dépister les problèmes non seulement pour identifier les élèves à risque,
mais aussi pour évaluer la qualité et l’impact du milieu scolaire sur les
apprentissages des élèves. Ils ont enfin voulu identifier des solutions non
seulement en cernant les innovations les plus prometteuses, mais aussi en
évaluant les programmes institutionnels destinés aux clientèles défa-
vorisées ou en difficulté. Les études du CRIRES ont contribué à identifier
cinq types d’adaptation lorsque vient le temps d’intervenir avec les élèves
qui éprouvent des difficultés d’apprentissage et des troubles de comporte-
ments; il s’agit de l’adaptation institutionnelle, de l’environnement phy -
sique, sociale, affective et conceptuelle. Des instruments sont disponibles
pour planifier ces adaptations (p. 1, Avant-propos). 
Mieux comprendre c’est déjà intervenir, à condition, bien sûr, que les nouvelles
idées circulent.
Mieux comprendre l’activité enseignante se produit aussi au moyen d’instru-
ments d’analyse, par exemple, l’analyse de leur activité en formation profession-
nelle et technique ou, encore, de leurs tâches et de leurs groupes de travail lorsqu’il
s’agit de faire usage de nouvelles technologies pour l’enseignement. En outre,
l’Observatoire international de la réussite scolaire (OIRS), créé par le CRIRES, docu-
mente la réussite scolaire sur le plan des connaissances scientifiques ainsi que des
175volume XXXIX:1, printemps 2011 www.acelf.ca
L’étude de la réussite scolaire au Québec: 
une analyse historicoculturelle de l’activité d’un centre de recherche, le CRIRES
pratiques éprouvées. L’Observatoire diffuse cette information sur son site Internet
ainsi qu’à ses abonnés par l’entremise de son bulletin de veille électronique. De
même, différentes recherches des membres du CRIRES se transforment en outils mis
en circulation par le CTREQ.
Des outils et instruments pour prévenir
Une compréhension toujours plus approfondie de la situation des élèves à
risque et le souci de fournir aux intervenants qui œuvrent auprès de ces élèves des
moyens de favoriser leur réussite scolaire ont amené les chercheurs du CRIRES et
leurs partenaires-enseignants à développer des instruments de dépistage et de
prévention de l’échec et de l’abandon scolaires. Le projet Intervention à la mater-
nelle, développement de fondements cognitifs et langagiers en vue d’une scolarisation
réussie a fourni de tels instruments. Un autre exemple est la création, l’implantation
et l’évaluation d’un programme de prévention de la violence en milieu scolaire à
risque élevé. Le CRIRES propose des approches qui suggèrent de reconceptualiser,
par exemple, ce que l’on peut entendre par « élèves à risque ». Ainsi, l’enquête longi-
tudinale Famille, réseaux et persévérance au collégial a permis de décrire la
dynamique des parcours et celle des réseaux des étudiantes et étudiants et d’éclairer
l’articulation entre ces dynamiques et le sens qui est conféré aux décisions d’orien-
tation, de poursuite ou d’interruption des études. Le CRIRES cherche à comprendre
et à outiller, plutôt qu’à stigmatiser un jeune pour toute sa vie. Il tente d’éviter l’effet
Pygmalion qui transforme parfois une difficulté temporaire en un problème ou un
trouble permanent. Parmi les outils de prévention, on trouve aussi des modalités
innovatrices de formation continue et d’accompagnement des enseignants (sessions
de formation en réponse à une demande spécifique d’un système-école ou commis-
sion scolaire, recherche collaborative, communautés de pratique).
Des outils et instruments de médiation de l’action
Pour aider les agents de la réussite scolaire, les recherches du CRIRES ont mené
à l’élaboration d’une large panoplie d’outils d’intervention. Parmi ceux-ci, on trouve
plusieurs programmes d’intervention auprès des élèves ou des étudiants (par ex. : Les
Bottines de Benoît, un instrument au service des devoirs et leçons; S@MI-
Persévérance, un système d’aide multimédia interactif de persévérance aux études
postsecondaires). Un instrument axé sur les habiletés d’entraide et adaptation sco-
laire, de même que sur l’analyse du contexte d’intégration des élèves en difficulté
dans les programmes de médiation par les pairs, a aussi été développé. La voie tech-
nologique est une option qui a été mise en évidence. La campagne Réussir ensemble
au collégial a été mise sur pied ainsi que d’autres outils d’aide à la persévérance aux
études au postsecondaire. 
On trouve aussi des programmes de formation destinés au personnel scolaire en
formation initiale ou en exercice (par ex. : Enseigner pour faire comprendre, Portrait
des rapports aux savoirs scientifiques et à l’enseignement des sciences de futurs ensei -
gnants du primaire, inscrits dans un profil d’études collégiales en éducation) ainsi que
des approches ou des démarches didactiques et pédagogiques novatrices, comme
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une stratégie didactique novatrice en sciences découlant de l’étude des rapports au
savoir scientifique et à l’école d’élèves du primaire et du secondaire. La narration
orale est une autre stratégie, découlant de l’étude de la compréhension de la lecture
chez les enfants de 5 à 8 ans et d’études d’intervention développementales et inter-
culturelles. L’étude des stratégies d’enseignement pour les élèves qui éprouvent des
difficultés en mathématiques est aussi à l’agenda, comme l’a été l’analyse des gestes
professionnels en enseignement des mathématiques au primaire et de l’activité
mathématique induite chez les élèves autour de la notion de situation-problème.
L’usage de nouvelles technologies est également étudié (par ex. : L’utilisation des
NTIC comme instruments didactiques pour l’enseignement de l’anglais langue se -
conde; Clicfrançais; École éloignée en réseau).
Des outils/instruments pour évaluer
Les chercheurs du CRIRES ont porté leur attention, d’une part, sur l’évaluation
des interventions, programmes ou méthodes élaborés (par ex. : Recherche évaluative
sur la mesure d’accompagnement IDEO 16-17 [Innovation, Développement,
Exploration, Orientation]; Évaluation réaliste du Programme d’aide pour favoriser le
retour en formation des 16-24 ans) et, d’autre part, à l’étude de différents modes d’é-
valuation des élèves ou du système scolaire (par ex. : L’effet de différentes approches
évaluatives sur l’engagement et la persévérance scolaires dans le contexte du passage
du primaire au secondaire; Banque informatisée d’outils d’évaluation et de pro-
grammes d’intervention en psychoéducation; La mesure différenciée de la performance
des établissements au collégial et à l’université : validation d’une typologie des concep-
tions de l’enseignement supérieur; La gestion des biais de concept, de méthode et d’item
dans l’adaptation et la traduction de tests de rendement et de tests psychologiques).
Exercice de nouveaux rôles 
Les projets de recherche-intervention portent non seulement sur la conception
et la mise à l’essai, mais aussi sur l’adoption continue de nouvelles pratiques sco-
laires associées à la persévérance et à la réussite scolaires des élèves. Cela se reflète
entre autres à travers l’exercice de nouveaux rôles. Ainsi, on étudie notamment le rôle
et l’influence des directions d’école dans la dynamique de la réussite scolaire (par
ex. : Leadership des directions d’école et réussite scolaire des jeunes; Représentations et
pratiques du leadership éducationnel en milieux francophones minoritaires). La per-
ception qu’ont les directions d’établissement de leur collaboration avec les policiers
pour prévenir et gérer la violence et la criminalité juvénile a aussi été étudiée. Cette
recherche a été menée auprès de l’ensemble des directions d’établissement d’en-
seignement et a permis de constater que ces dernières trouvaient importante cette
collaboration, mais que les modalités de leur partenariat, souvent floues, entraî-
naient des insatisfactions qui nuisaient à leur travail de partenariat pour prévenir,
entre autres, la violence à l’école. Cette recherche a aussi permis, à la suite d’une
recension des écrits sur la question, d’élaborer un modèle d’entente permettant de
baliser les modalités de partenariats entre les directions d’établissement et les corps
de police en milieu scolaire (Beaumont et Garcia, 2010). 
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Le rôle de l’enseignant de sciences et technologies, alors qu’il dispose d’un nou-
vel outil, soit le programme de l’école québécoise issu de la récente réforme, a été
analysé à la lumière de la théorie de l’activité. Les rôles partagés de l’école, de la
famille et de la communauté l’ont également été (par ex. : Un modèle communautaire
de stimulation précoce chez l’enfant sourd; La collaboration des divers acteurs dans le
contexte de l’approche école en santé). Puisque la diversification du parcours général
de l’élève est une première au secondaire (itinéraires régulier et appliqué), elle
représente un défi pour les enseignants au regard de la réussite des élèves. Dans le
but de mettre en place des conditions favorables à une démarche de professionnali-
sation à long terme chez des enseignants, des projets recherche-action-formation
sont en cours (par ex. : Innover dans sa pratique didactique pour favoriser la différen-
ciation des apprentissages chez les élèves de ST [science et technologie] et d’ATS [appli-
cations technologiques et scientifiques]).
La mise en place de nouvelles normes, routines et politiques
Les chercheurs du CRIRES ont développé et mis à l’essai avec leurs partenaires
divers modes d’organisation scolaire, par exemple les écoles éloignées en réseau,
dont le but est la survie de petits villages par la voie de l’enrichissement de l’environ-
nement d’apprentissage de leurs écoles rurales éloignées. D’autres exemples concer-
nent l’élaboration et la mise en œuvre du nouveau curriculum de l’école, l’aide aux
devoirs au service de l’intégration des élèves en difficulté d’apprentissage ou encore
l’élaboration d’un modèle orthopédagogique visant le soutien indirect à l’élève, mais
un soutien direct à l’enseignant qui intègre des élèves en difficulté.
L’innovation, comme centre de l’activité du CRIRES, est ainsi reflétée.
Rappelons que la référence au modèle d’Engeström (1987, 1999) permet à une com-
munauté éducative de travailler les tensions qui surgissent lorsque l’usage de nou-
veaux instruments induit de nouveaux rôles et que de nouvelles normes, voire la
mise en place de nouvelles politiques, deviennent nécessaires pour réguler l’exercice
de ces nouveaux rôles.
Discussion
Cette analyse montre le regard qu’a porté le CRIRES, depuis sa fondation, sur le
système d’activité de l’école. Dès sa création, ce centre de recherche et d’intervention
définissait la réussite scolaire, et cette définition, soit l’atteinte d’objectifs d’appren-
tissage propres à chaque étape des cheminements scolaires, s’est avérée la plus uti -
lisée par les chercheurs qui y sont rattachés. C’est dire que le CRIRES, en tant que
système d’activité axé sur l’étude de la réussite scolaire, a développé sa culture d’in-
tervention et de recherche en se servant, entre autres, de cette définition dans la plu-
part de ses travaux. Cette définition est devenue un artefact culturel, voire une norme
tacite, de sa communauté. Cette normativité (ou définition) acceptée de la réussite sco -
laire a été remise en question en 2006, mais aucune transformation tangible ne s’est
manifestée. Continuer d’appliquer une telle règle renvoie aux programmes scolaires
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qui, eux, établissent les paramètres des mesures à prendre. Dans le futur, les
chercheurs du CRIRES auront à choisir s’ils en maintiennent l’usage tout en contin-
uant de faire varier d’autres instruments comme en font foi leurs divers projets de
recherche actuels. Puisque le CRIRES met l’accent sur l’innovation, cela l’oblige à
poser le regard au-delà des programmes en vigueur et d’examiner les conditions de
réussite de l’élève comme de l’école, au moment où émergent de nouveaux rôles et
que se précisent de nouvelles normes dans un Québec qui tend à se définir comme
une société du savoir. Selon Engeström (1987), ce n’est que lorsque de nouvelles
normes (ou règles) s’installent dans un système d’activité, qui reflète alors l’adoption
de nouveaux instruments et l’exercice des rôles conséquents, que ledit système se
transforme et évolue en y intégrant une innovation.
Quant à ses axes de recherche, le CRIRES les a fait progressivement converger :
aujourd’hui, ils ne sont que deux, mais ils reflètent la pérennité des axes d’origine,
puisque des recherches continuent de porter sur la prévention et l’intervention en
petite enfance, la prévention et l’intervention pédagogique au primaire et au secon -
daire, les rapports sociaux/relations interpersonnelles, les conditions organisation-
nelles et la transition école-travail. Cette convergence se manifeste de manière ex
post facto, comme le montre l’exercice de rattachement des projets de recherche
réalisés jusqu’à maintenant ou, de manière prospective, lorsqu’on considère le choix
même des deux axes pratiques proximales et modes d’organisation de la scolarisa-
tion pour les années à venir, alors que ce centre de recherche met l’accent sur l’inno-
vation pour accomplir sa finalité d’étude de la réussite scolaire. Dans un champ
nécessairement vaste, global et qui invite à des percées à plusieurs niveaux, cela
traduit un souci de qualité eu égard à la façon dont le CRIRES gère son patrimoine de
connaissances. Dans l’application du modèle d’analyse d’Engeström (1987, 1999),
cela signifie que l’axe 1 de recherche oriente la médiation de l’innovation en privilé-
giant une grande variété d’instruments. Cela manifeste aussi que l’axe 2 oriente l’ac-
tivité de recherche vers l’examen des retombées de l’usage de tels outils/instruments
sur la division du travail ou la répartition des rôles ainsi que sur les normes, routines
et politiques du système d’activité analysé et dont les agents sont les intervenants sur
le terrain qui, eux aussi, ont la réussite scolaire comme finalité de leur activité.
Puisque le CRIRES conçoit de façon de plus en plus explicite son champ de recherche
d’un point de vue systémique, et puisque les agents scolaires, leurs outils/instru-
ments ainsi que les communautés dans lesquelles ils opèrent en constituent l’unité
d’analyse indissociable, on peut s’attendre à une augmentation du nombre de pro-
jets qui s’intéresseront surtout, ou aussi, à l’axe 2 dans les années à venir et qui exa -
mineront les relations entre différents systèmes d’activité.
Les projets de recherche du Centre reflètent aussi les perspectives théoriques
des chercheurs. Le mouvement au sein de l’effectif du CRIRES témoigne de l’évolu-
tion même des sciences de l’éducation : au cours de la période 1992-1998, les disci-
plines de base que sont la sociologie et la psychologie dominaient; la période
1999-2008 a retenu bon nombre de psychologues, mais elle a aussi vu un nombre
grandissant de spécialistes en administration et politique scolaires, en didactique, en
mesure et évaluation et en psychopédagogie intégrer le CRIRES. Depuis 2008, cette
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tendance s’accentue encore. Puisque le CRIRES allie recherche et intervention par la
voie, entre autres, de la recherche collaborative, l’activité des agents de la réussite
scolaire qui œuvrent sur le terrain influence aussi la nature même des projets de re -
cherche. Une telle collaboration ne peut que s’avérer porteuse car tous, peu importe
leur champ d’action, œuvrent dans un système qui a pour finalité la réussite scolaire.
Ils s’intéressent à des objets spécifiques, à des résultats ciblés, situés dans des con-
textes où la réussite du plus grand nombre possible d’élèves prend des configura-
tions particulières. Le concept de réussite scolaire se loge dans le passage d’une série
d’examens scolaires lorsque ceux-ci s’avèrent le défi à relever, il s’applique au quoti-
dien lorsqu’il s’agit d’offrir aux élèves l’expérience la plus susceptible de les faire
apprendre et il s’applique aussi hors des murs de l’école quand la triple relation école-
famille, école-communauté et école-travail est à privilégier. Dans les deux derniers
cas, il arrive que le concept de réussite scolaire et celui de réussite éducative ne
fassent qu’un.
Conclusion
Le cas du CRIRES illustre comment la réussite scolaire peut être étudiée de
façon extensive et globale par un centre de recherche. Aux fins de sa propre activité,
ce centre a adopté une définition opérationnelle de la réussite scolaire et s’est donné
à trois reprises des axes de recherche. Remise en question en 2006, la définition
opérationnelle de la réussite scolaire prévaut toujours malgré le fait que les pro-
grammes d’études, qui se sont succédé pour refléter l’évolution des besoins indivi -
duels et sociaux, constituent des instruments qui interrogent ce concept ainsi que les
moyens de l’accomplir. Cela montre que cet artefact demeure un élément clé de la
culture même du CRIRES. La rédaction de cet article collectif permet de rouvrir la
question de la définition même de la réussite scolaire, voire de la réussite éducative. 
Les chercheurs du CRIRES se montrent sensibles à l’évolution des besoins indi-
viduels et sociaux et tiennent à contribuer à leur satisfaction. Leurs axes de recherche
en témoignent. 
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